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Historique. - Cest au début 
du siècle dernie1·, que la nécessité 
de grouper les collections épargnées 
par la tourmente révolutionnaire se 
fit sentir à M arseille , comme, d'ail­
leurs. dans hie n. des villes. 
Le culte des Beaux-Arts plus en 
honneur, par suite d'un lointain 
atavismP sans tloule, fit réunir lonl 
d'abord dans l ' ancien couvent des 
Bernardines les objets d'art. tableaux 
et antiquités, el c'est là que le Musée 
des Beaux-Arts débuta en Fruc tidor 
an XII \sep tembre l 804i. Charles de 
la Croix. alors pré fet du départe­
ment, ne parut pas se préoccuper 
beaucoup tles collections scientifiques. 
Ce n'est que p lus tard. à 1 instiga­
tion d11 comte de Villeneuve-Bar�e­
monl. préfet des Bouches-du-Rhône. 
et du marquis de Montgrand, maire 
de �larseille, que fut créé en 1819 le 
Musée d'Histoire Naturelle. 
A peu près à la mt·me époque, el 
sous l'im pulsion du comte de Ville­
neuve. fut commencée (1821) la pu­
blication qui avait pour titre Stoti.1·­
tiq11P rlu département dPs Ro11c/1es-d11-
Rl11foe : c'é'ait pour l'époque un 
monument considérable 
Celle puhlicfltion Mhute par une 
phras(' qui montre bien les préoccu­
pation" iles initiateurs <lu mouvement 
scientifique. « Pour gouverner les 
(< hommes, il faut pouvoir apprécie1· 
u leurs intérêts, el par conséquent, 
« la nature et l'étal des lieux où ces 
1< intérêts naissent, se multiplient et 
« se confondent ». Parallèlement à 
la publication de la Statistique, 
les dirigeauls d 'alors élaborèrent le 
projet de création d'un Muséum. Ce 
projet fut présenté au Conseil Muni­
cipal cl l'ut approuvé le ter juin t8t9. 
A cette même séance, le Conseil 
votait une somme <le t .200 francs 
qui fut inscrite au budget de t 819; 
accueillant favorablement les vues du 
préf el, le Con seil général alloua une 
somme de 1.500 francs ù titre d'en­
<·ouragement el <le secours. 
Polvdore Roux, aidé de Pierre 
Ada11s.on. fut chargé de recueillir les 
col lections éparses, soit à la Biblio­
thèque de la Ville. soit it l 'Académi e 
de Marseille qui possédait quelques 
spécimens de coq ui Iles, de minéraux 
el de fossiles . Des mairistrals et des 
savants suivirent cet exemple et se 
firent un plaisir d'enrichir les collec­
tions de quelques obj ets qui se trou­
vaien t isolés dans leu rs cabinets. 
Polwlore Roux, de son côté, céda au 
.\Ju�éum diverses eollections qu'il 
avait <'Ommencées. 
Pour installer tout eela, on donna. 
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tout d'abord, à Polydore Houx plu­
sieurs salles de la Préfecture. située 
alors rue Arménv. Celui-ci aurait 
préféré mieux. cai: il prévoyait une 
augmentation rapide des collections. 
En effet, dès l820. les objets ne 
pou"aient plus trouver place dans les 
locaux qu'on avait anectés pour les 
laquelle elJes furent transportées 
au Palais Longchamp dans les locaux 
qu'elles occupent encore aujourd'hui. 
Le Musée actuel. - La colline 
de Longdiamp complHement occu­
pée jadis par lt>s campagnes, fut choi · 
sie le 7 avril 1862 eomme point 
Le Palais Longchamp. 
recevoir el le tout fut transféré dans 
l'ancien couvent des Bernardines 
près de la Bibliothèque qui a va il déjà 
reçu les collections des Beaux-Arls. 
Les collections al li�r·ent augmentant 
jusqu'en 1830, époque à laquelle, sur 
la demande de Polvdore Roux, le 
�luséum allait deveni�· public. C'est à 
!'.elle époque qu'il fut transféré dans 
le !oral des loges maçonniques situé 
au Boulevard du �lusée. C'est dans 
ce local que les collections demeu­
rèrent jusqu'en J 869, époque à 
d'aboutissement du Canal de Mar­
seille. On devait y élever un palais 
destiné à commémorer l'arrivée des 
eaux de la Durance i0t MarseillP. Ce 
point ét ait particulièrement bien 
choisi au point de vue pratique. 
C'était un cadre tout préparé pour 
re1'.evoi r une œuvre d'art. Sous l'im­
pulsion d'hommes tels que de Mo11-
lrichet el Espérandieu su rgirent. 
de toutes pièces, et le Canal qui a 
donné au terroir mar�eillais loulP sa 
valeur el le Palais Long..Iiamp qui 
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l'lan du re:.-de-chaussée: A, Entrée ; B, Escalier allant au concierge; C. Paliers; E, Escalier 
de service ; F, Escalier conduisant au Jal'din Zoologique ; t, Mammifères et Paléon­
tologie ; 2, Poissons et Paléontologie ; 3, Salle Matheron, .Mamm ifères et Paléontologie 
rt:gionale ; 4, Cabinet du Directeur t>t Herbiers ; 5, Herbiers ; 6, Bibliothèque et Ar­
chives ; 7 Laboratoire ; 8, Cuves. 
peut être classé parmi les plus beaux 
monuments. Avec les eaux qui 
tombent en cascade de toutes parts, sa 
colonnade ajourée qui laisse passer le 
bleu de l'azur, avec les somptueux 
décors des deux bâtiments qui 
ferment l'hémicycle, le Palais Long­
champ forme un tout d'une harmo­
nie, d'une gràce et d'une majesté 
indiscutable. 
Le projet approuvé le 7 avril t 862 
fut mis à exécution en aoî1t 1862 et 
terminé au début de 1869. Il se 
compose de trois parties, le Chàteau 
tl'eau au centre, le l\lusée des Beaux­
Arts au Nord et le .Musée d'Histoire 
Naturelle au Sud. Il n'est pas inutile 
de rappeler ici que les monuments qui 
furent allectés aux Musées ne furent 
pas dans le plan général f ails spécia­
lement clans ce but el voilà pourc1uoi 
le l'ùté pratique a cédé le pas à l'art; 
aussi les collections n')· ont pas 
trouvè leur compte. Il faut pourtant 
dire ù la dt-charge des auteurs du 
projet que l'on ne pouvait avoir en 
t 81Hl la m1\me conerption que l'on a 
à l'heure actuelle de l'arrangement 
des collections de sciences naturelles. 
A cette époque l'accumulation de 
matériaux variés, rares et surtout 
exotiques importait plus que la pré­
sentation méthodique de matériaux 
scientifiques de choix classés de 
manière à faire ressortir l'enchaîne­
ment des groupes et leur adaptation 
aux milieux variés dans lesquels se 
déroule leur cycle biologique. 
Quoi qu'il en soit, les bâtiments 
afJectés à la conservation des collec­
tions d'histoire naturelle compren­
nent un rez-de -chaussée et deux éta­
ges dont la forme est celle d'un double 
fer à T (Voir le plan). La déclivitédu 
terrain permit d'installer, en contre 
bas, le logement du concierge et des 
caves vofltées. Chaque étage com­
prend une grande salle rectangulaire 
et d�ux salles de moindre impor­
tance placées perpendiculairement à 
chaque extrémité. Quatre cabinets·et 
des dépendances, qui ne corres­
·pondent plus aux besoins actuels, 
avaient été prévus dans le plan pri­
mitif. Par la suite, on fut obligé. 
pour installer la bibliothèque el 
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l'herbier, de couper en deux les 
cabinets de l'ai le ouest du rez-de­
chaussée (ce qui a été représenté sur 
le plan par le pointillé : salles 5 et 6). 
Le laboratoire de taxidermie et les 
cuves à macération ( n°8 7 et 8) durent, 
également. prendre place à l'exté­
rieur du eôlé Est. Tel qu'il est, ce 
corps de bàlimenl est très vaste, en 
apparenee, mais l'augmentation des 
collections eut vile raison de la gran­
deur du monument et comme aucune 
extension n 'esl possible dans le 
('adre qu'il occupe, on éprouve les 
plus grandes difficultés pour adapter 
la présentation des collections anx 
m1�thodes modernes ; mais à vrai 
dire. on ne peut tout avoir! 
Attributions administratives. 
- Tout d'abord dans les vues du 
comte de Villeneuve, le Muséum 
devait être municipal et départemen­
tal. Comme on l'a vu, la subvention 
du Conseil général du Département 
fut supérieure à celle de la Ville. Mais 
il est probable qu'il y eut une cer­
taine pression de la part du Préfet, 
tandis que la Ville comprit son vrai 
rôle. En effet, tandis que le départe­
ment maintenait sa subvention égale 
à elle-mème jusqu'en t824, la Ville 
la portail progres'iivement jusqu'à 
3.000 francs Par la suite. le Dépar­
tement s'en désintéressa, sauf tem­
porairement au moment de la fon­
dation des Annales en t 882, d l'Ma­
blissement scientifique 1w releva 
plus que de la Ville soit p1�cu­
niairement, soit administrativement, 
exception faite pour la nomination 
du Directeur faite par le Préfet sur 
présentation du Maire. 
Tout à côté du Muséum, se trouvf> 
Grande salle des llammifères et de la Paléontologie. - Hez-rie-chaussée. Salle t. 
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le Jardin Zoologique. Celui -ci ful loul 
d ' ahord géré par la Ville, puis elle en 
confia le soin à la Société Geoffroy 
Saint-Hilaire (Sociélé nalionale d'Ac· 
dimalation lie France) de 1877 à 
t898. Après quelques pourparlers 
infrudueux, elle le prit de nouveau 
à sa charge. Mais par un fait assez 
inexplicable. la direction lechnique 
du Jartlin Zoologique l'ut confiée au 
préparaleur du Muséum el son admi­
nistralion fut rallachée à un Service 
municipal lout ù fait dislinct de celui 
du Muséum, ù celui des Plantations. 
Les sPtils rapports qui existent entre 
le "us1�11m et le Jardin, csl le droit 
pour le premier d"oblenir les ani­
maux mol'ls à la M énagerie. Cell� 
anomalie n'a point jusqu ' ici soulevé 
de conflit par suite du Lact qu'ont 
toujours montré P. Si()pi et son fils 
�I. .1. Sii•pi t{lli se sont succédés dans 
les fondions de Conservateur. li n'en 
1)st pas moins vrai qu'il y a là un étal 
de choses non seulement anormal. 
mais qui dt>meure toujours comme 
une source de conflits dont pourrait 
souffrir, 1111 jour ou l'autre, la bonne 
marche des éludes scientifiques, sans 
hénélice d'ailleurs pour les Planta­
tions. 11 est à souhaiter qu·un effort 
administrnlif se fasse dans le sens 
d'un regroupement plus rationnel ( 1 ). 
But du Muséum. - Dès le 
début. le �lus1�um groupa toutes les 
colledions scientifiques. On voit, en 
effet. fir;11rer dans le deuxi1�me inven­
taire ( 18� 1) toutes les branches des 
scie111·es nature Iles. Avec le dévelop­
P?ment tics ( 'o lleclions que ne sui­
Vil pas le d1\veloppemenl 1lu person­
nel. 1:ertaines branches furent néO'li-
, • !'.) gces. sotl par<'e que la conservation 
(.t) 11 existe, en outre. à .\larseille.un Musée d'Ar· �heuloi:1c mu!licipal indépendant. La St:ttion de z.oolog!e manne et l'Aquarium (Laboratoire �!a­rion) :tms1 que le �!usée Colonial sont rattachés 
a 111 Faculté des Sciences. 
des sujets est particulièrement méti. 
culeuse (Insectes), alors que d'autres 
sonl plus aisées comme la conchy. 
liologie ou les fossiles. soit enfin 
paree que les dépouilles des animaux 
morts au Jardin Zoologique fournis­
saien tau Muséum une grande quan­
tité de sujets qu'on naturalisait et 
donl on préparait le squelette. Le 
Muséum s'orienta netlement vers les 
verlébrés, la conchyliologie et la 
paléontologie. 
Un don très important df1 à la libé­
ralité des héritiers d'Alphonse Baux, 
en janvier 1891-, augmenta les col­
lections des Coralliaires et des Spon­
giaires ainsi que la collection de 
minéralogie. Enfin, grâce à l'amitié 
11ui unissait Marion ù la famille de 
de Sa porta, nous pflmes obtenir pour 
poursu ivre les études de paléobota­
nique, la bibliothèque el l'herbier 
ile de Saporla. mais ses collections de 
fossiles allèrent à Paris. Dep uis t900 
el pour donner au Muséum son \'éri· 
table but qui est de grouper toutes 
les lwanehes des seiences naturelles, 
nous avons constitué un fond impor­
tun t d'herbiers dont il sera question 
plus loin. 
Après bien des fluctuations, mais 
chacun ayant apporté à l'œuvre son 
empreinte spéciale et personnelle, le 
Muséum comprend aujourd'hui des 
collections ayant trait aux sciences 
naturelles en général. 
Utilisation des locaux et Ré· 
partition des collections. - La 
disposition des locaux influe néces· 
sairement sui· la présentation des 
coll1�clions qui sont réparties de la 
maniëre suivante. La salle du rez· 
<le-chaussée n° 1 est ornée de pein­
tures mul' ales représentant des re· 
constitulions d'animaux géologiques. 
Ces peinlnres, déjà vieilles, fixent 
l'idée que l'on se faisait de ces êtres 
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au milieu du siè<'le Jernier, c
'est 
1. ·e que hcau!'Olll) d'en Lre eux so_nl ( li 
,. 
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mais quoi qu'il .
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tures sont d'un hel 
ell"t>l décorai if. Dans 
les vitrines murales 
se trouvenl une par­
\iL• de la 1·olledio11 
des Mnrnmifères na­
turalisés, dans lt>s 
\ilrines centrales el 
sous les fenHres est 
exposée une partir 
1b colleclions de pa­
léonlolo�iP. Dans la 
salle 11° 2 ont été grou­
pées les collections de 
Poissons d la suite 
des c·olledions de pn­
léonlologie dans les 
vilrines !'.enlralcs. La 
salh� 11° 3, dite salle 
�latheron, du nom du 
célèbre géolog1w pro­
,·ençal, con tien l la 
suite des Mmumi­
fères naluralisP-s d la 
riche collection de 
paléontologie rf-gio­
n:ile acquise par la 
ville après le décès 
de Matheron en avril 
t 902. Du côté Sud de 
la salle tles Poissons. 
On accède au preruier étage, cons­
truit exaclemeul sur le même pla11 
que le rez-Je-chaussée par un tlo11 bte 
se lro11v1�nl dans ln Oétail des tableaux de Botanique. - Rez-1.li�-chaU�!!ée. Salir. t 
sallf� Je Sa porta n" 5 IPs h1� rhiers el le grninier, tandis qw� 
1lans la salle qui lui fait face n° fi. di­
vist>1� en deux pii�c·es communiquant 
par un escalier tournant. s1� lrnuvenl 
lrs imhives rl la bibliothèque. Enfin, 
tlPrrièr� le bùtiment et de plein pied 
:tiec_ h1 1 se lronvPT1l (n° 7) le Labo­
ralo1re de taxidermie el les cuves à 
mact-ralion (n° 8). 
escalier. Cel es1:ali1!t', qui 1·onti .. nl 
plusieurs grosses pii!ces ne po11va11t 
trouver placf' clans les vitr i11es. Psi 
orné de pein tures murales r1·pi-r�­
:-;enlan1. iles sci•nes de la \'Ïr clf'-. 
pêcheurs. Les colledions 1l'OisPa11x 
sont réunies dans les ;.;ran1IPs ,.j _ 
trines des salles 11°' !I tO. 11 dont )Ps 
peintures mural t>s r�pr{�senlenl t .. s 
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�a Ile des Poissons, - Rez-de-t:haussée. Salle 2. 
grandes scènes de la Nature. Les 
vitrines horizontales de la grande 
salle comprennent une partie de la 
très riche collection de con ch ylio­
logie cl dans les vitrines sous les 
fenèlres une très belle suite de cornl­
liaires et des collections d'herpétolo­
gie. Dans les vitrines horizont.ales de 
la salle n° 10 sont groupés les Echino 
dermes. Arnchnides, Crustacés, etc . . . 
Tandis que celles de la salle n° 11 ren­
ferment plus particulièrement les 
Oiseau\ et les Invertébrés de la faune 
localt>.. Cette salle ornée des écussons 
des armes des villes de la Provence 
a reçu pour cela le nom de salle de 
Proven1·e. 
Enfin, attenant it la salle n" 10 h· 
rnliinet d(• l'aidt•-naturaliste, 11° 1 �. 
1·ontient une bibliothèque zoologique 
et dt>s collt·dions dt• conchyliolo:.de 
ICollPdioni;; Couturier et lla�enmïil-
Ier\ · en face n° 13 un laboratoire 
po�11: le netlo; age et' la préparation 
des spécimens d'invertébrés. 
On accMe au second étage par un 
escalier tou man l en bois ( D) partant 
du premier étage, ou par un esea­
lier de service ( E) partant 1lu loge­
ment du concierge. Des diflicultés 
d·aménagement intérieur ne permet­
tent pas d'en permettre l'accils au 
pu hlic, aussi les saHes ne sont ouvertes 
que pour l'étude. Les collertions 
sont réparties dans les salles n•s 14, 
1 ;) , 1 fi. 1 ï, et dans les vitrines mu­
rnles n° l!-1. 
Il faut rendre un hommage parti· 
1·ulicr au\. premiers directeurs qui 
out fi\.é les grandes lignes de la dis­
po.,ition actuelle : si 1·ette disposition 
1w peut subir de changl·menl radital 
par suite de la disposition des salles, 
nous nous .. 1for1�orb. dan!' la mesure 
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du possible, d'orienter la présentation 
des collections, eomme doivent Je 
faire les Musées vers l'enseignement 
par les yeux. 
On ne pouvait songe1· ù classer les 
collections suivant une dassilication 
naturelle et dès lors on ne saura il les 
passer en revue en les suivant de 
salle en salle. 
Nous allons essa ,·er de donner au 
lecteur une idée d�s principales ri­
�hesses que possède lt• Muséum en 
renvoyant, quand cela sera néces­
saire, aux num1�ros des ,,tan!'. 
Mammifères. -- Les gros Mam­
mifères, soit naluralisés soit en l"que­
lelte monté, comme les Eléphants, 
Girafes.Dromadaires ont Mé répartis 
dans les dillérentes salles el sur les 
paliers (Cl. On peul uoler deux 
beaux squelettes d' l�léphan ts mon tés, 
l'un d'Asie, l'autre d'Afrique et un 
Eléphant d'Asie naturalisé provenant 
du .Jardin Zoologique. En (A) un 
crâne de Baleinoplère. La collection 
des Mammifères (salles 1 et 3) est 
très riche. Cette abondance est due 
en grande partie au .Jardin Zoologique 
(}Ui a fourni de très nombreux 
I!! 
ltl 9 
Siuges, fauves et ongulés et à la situa­
tion de Marseille, grand port de mer 
ouvert sur toutes nos colonies. 
Singes. - Les Anthropoïdes sont 
surtout représentés par dt•s sque · 
!elles. Notons en passant une belle 
série de Singes de l'ancien montlt', 
petits Macaques asiatiques rares, des 
sé1·ies importantes de Cercopithèques 
comprenant de très bonnes espèces. 
Le groupe des Cynocéphales est trb; 
bieu représenté, ainsi que le:.; Singes 
du nouveau monde. Le groupe des 
Prosimiens compte des spécimens 
intéressants. Parmi les Lémuriens 
une belle collection 1l'Aye-A)·e (Cliei­
tomys madaqascariensiN), 111w sérit� 
d'lndris. Propithèques, Galtlopilhi�­
q11es (type de Lémuriens volanls1• 
Les Cheiroptères sont représentés pat 
de nombreux types, parmi lesquels 
une série de grandes Roussettes. Une 
mention spéciale doit être faite p our 
une fort belle collection de Chauves­
Souris de la région (salle 6) due aux. 
patients travaux de notre ancien pré­
parateur, l)r P. Sièpi. Pour chaque es­
pèce, on voit un spécimen naturalisé, 
en squelette monté et un autre dé�ar­
ticulé, et un spécimen dans l'alcool. 
c 
Il 
Plan du /rr étage: D. Escalier ..tu 2• étage ; E, Escalier de service ; A, EntrP.e ; C, Palil'rs ; 
9, Oiseaux et Conchyliologie; 10. Oiseaux et Invertébrés; t t. Salle de Provence; t 2. Aide­
natnralisle. Conchyliologie, Hibliothi>que; t3, LaboraloirP. 
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L'ordre des Rongeurs est Lrès ri­
d1emenl représenté ; il occupe i vi­
trines 1lonl une consacrée aux Sciu­
ridés. A noter plusieurs ty pes de 
Pteromys el Sciuroplerus (Ecureuils 
volants) el de beaux spécimens de 
Spala.x, rongeurs aveugles vivanlJans 
des galeries à la man ière des Taupes ; 
des Cabiais (H. capihara) rongeurs 
géants , et le .Myopotame, fameux 
Ragondin américain dont on vient 
dt• tenter l'élevage en France. Les 
Ursidés comprennent de beaux spé­
cimens. Le groupe intéressant des 
Sub-Ursidés est bien représenté par 
les Coati, Raton. l\inkajou, etc. et 
par des sujets rares, tels que le Panda 
(Ailurus). Les Vivéridés avec le Bin­
l nrong (Arctictis). de nombreuses 
Ci veltes, Ge11ettes, 1-'aradoxures, Man­
goustes. A côlé des Loups, parmi les 
Canidés, de nombreuses espèces de 
Chacals el de Renards de toutes 
sortes. A signaler un Loup peint 
(Lycaon pictus) et un Protèle du Cap 
(P. Lalandii) . Les spécimens des 
Félidés proviennen t surtout du .Jardin 
Zoologique : on peul y remarquer 
11n1� belle série de grands fauves cl 
des Chats-Tigres. A noter le Guépard 
( Cynailurus jubatus ) 1l'Asie occiden­
tale el d 'Afrique faisant le passnge 
des Canidés aux Félidés et le Fossa 
( Cryptoprocta /erO.J') de Madagascar 
présentant certains caractèl-es des 
Chats tertiaires el établissant le 
passage des Vivéridés aux Félidés. Les 
Ongulés occupent la presque totalité 
des vitrines de la salle Matheron 
n° 3. Hôtes habituels des .Jardins Zoo­
logiques . ils sont très largement 
r·eprésenltls. A noter cependant deux 
exemplaires dn Bouquetin des Alpes 
en voie d'extinction. que l 'on ne 
trouve plus que dans les Pares '.'Jatio­
naux ou dans ceux de la Couronne 
d ' I talie , et un beau spéci men màle 
d'une race locale de Chiwres du 
Hove, à l'ouest de .Marseille; enfin 
Iles Hippopotames, Hhinocéros mon­
tés el en squelette ( 1), Tapirs de l'Inde 
el du Brésil , quelques Damans inté­
ressants ( Hyrax el Dendrohyra:r) . 
Edentés: une belle série de Pangolins 
el de Tatous dont un Tatou géant 
( Prionodon) et un Tatou nain ( Chla­
mydoplwrus), espèce rare de Patago­
nie. i\'olons au passage les Orycté­
ropes du Cap, d'Abyssinie el du Séné­
gal, les Fourmiliers, Tamanoirs, 
�l vrmidon s . etc. et les intéressants: 
A{ et li nau. Marsupiaux: cette série est 
très nombreuse el occupe plusieurs 
v i trines de la salle n° 3. Parmi les 
Monotrèmes de beaux spécimens d'Or­
nithorhynques et d'Echidnés (hys­
tri.J..' el setosa) , enfin des Pinnipèdes 
el des Cétacés. 
Oiseaux. - Les Oiseaux occupent 
au 1 er étage les salles n°s 9, t o, t t. Ces 
collections sont beaucoup trop im­
portantes pour Nre détaillées. Elles 
comptent environ 8.000 espèces et 
la pl<we manquant, les nouveaux 
sujets sont conservés en peau el 
placés dans des boites en tiroir, où 
ils sont it l ' abri, et peuvent servir de 
termes de corn paraison. La collec­
tion constitue, dans son ensemble, 
une suite d'un grand intérêt. Notons 
au passage les Rapaces diurnes et 
nocturnes avec des spécimens rares 
comme le Pigargue de Corée (Halùeë­
llls nigra) et d1�s Serpentaires : une 
quantil1� de Passereaux : une belle 
collection de Holliers , Couroucous, 
111 Le Muséum compte. parmi les piècesintéres· 
sanies, une très belle corne d'un Rhinocéros de 
llurchell au sujet de la'luelle l'auteur d'un récent 
article a fait revivre. à tort. nne erreur d'étique· 
tage depuis longtemps rectifiée. 1Crâce à l'amabi· 
lité des dirigeants du :\!usée du Congo belge à 
Tervueren. Ce Rhinocéros blanc, de la variété 
Colloni. est une espèce rare décrite du district de 
Lado au N-E des forêts du Congo. Elle existe 
aussi au Chari (A. E. �'.) d'oii provient, probable· 
ment, le spécimen <111e nous possédons. 
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tiuêpiers, Martins-Pêcheurs. tle très 
nombreux spécimens d'Oiseaux­
mouches dont certains sont remar­
q uables par l'éclat métallique de leur 
plumage et )Ps feux qu'ils paraissent 
projeter, une belle série de Toura­
cos. ele •. . Plus de trois grandes vi-
dans les Alpes, un Loup Lué dans 
les environs de Marseille à Chàleau­
Gombert, en t 872 et le Castor du 
Hhône (Castor fiher). 
Reptiles et Batraciens. 
(Salle n° 9). Ces groupes ne sont que 
Grande Salle des Oiseaux et de la Conchyliologie. - ic• étage. Salle 9. 
trines de Perroquets et de Perruches, 
des Plalycerques rares (P. cornutus 
et Nymphicus uvœensis des Iles 
Loyalty). Parmi les Colombins, le 
Pigeon migrateur ( Ectopistes migra­
torius) de l'Amérique septentrionale, 
espèce éteinte, de très nombreux 
Echassiers et Palmipèdes et une belle 
série de Ratites actuels et fossiles : 
Autruches, Nandou, Emeu, Casoar . 
.-\pterix . Dinornis, .-Epyornis. 
Enfin. signalons dans la salle de 
Provence, n° 1 t, quelques animaux 
intéressants: un Gypaète barbu, tué 
faiblement représentés, par rapport 
aux autres collections, les études 
n'ayant pas été orientées de ce côté. 
Pourtant un assez grand nombre tle 
spécimens en bocaux, d'autres natu­
ralisés et enfin quelques belles cara­
paces de Tortues sont suffisants 
pour représenter ces deux impor­
tantes classes. 
Poissons. - (Salles n°5 1-2). Le 
Muséum possède deux séries, l'une 
de Poissons naturalisés et une autre 
de sujets dans un liquide consnva-
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leur. Parmi ces derniers une inté­
ressante série du Grand Lac de Tonlé 
Sap d'Indochine (salle n° 2). Une série 
naturalisée de Poissons des Canaries 
17 
15 I 1r. 
sinus eraniens des Mammifères au. 
rait donné des résultats importants 
si la mort n'avait pas fauché préma: 




Plan du 2?•nie étage '. D, Escalier conduisant au t .,. étage ; E, Escalier de service ; li, Miné· 
ralogie et Ostéologie ; t5. Paléontologie ; t6. Paléobotanique ; r;, l'aléontologie; 
Hl, Débarras ; t 9, Vitrines murales. Diverses collections, 
1•l de Poissons de la Méditerranée, 
enfin des spécimens intéressants de 
l'ordre des Dipneustes ; Ceratoaus 
Forsteri d'Australie el le curieux 
Protopteru.ç nnnertens de la Gambie 
anglaÏ!•e tlonl 11ous possédons un 
nid el un spéci me n dans (alcool. Les 
écailles de ce dernier sont plus 
petites que celles dn précédent. A la 
saison des basses eaux, il trouve, 
dans une sorte de nid formé de débris 
d'argiles cimentés par nn mucus 
�crélé par l'animal, un abri contre 
la s1>cheresse. 
Ostéologie. - Celle collection 
très importante a été constituée en 
maj1•11re pal'lie par les animaux 
rnol'ls au .lardin Zoologique et par 
divers dons, è1·hanges el acquisitions. 
Le plus grand nombre des animaux 
11al11ralisés sont t>galement représen­
Ms ù l'étal de sq uelette , soit monté, 
soit désarticulé. Cette colledion a 
donné lieu à plusieurs travaux parus 
ilans li>s ,4nnales. f'f dont un sur les 
entrepris. La plus grande partie de 
la collection est placée dans les 
salles 11 et t 6 du 2e étage. Beaueoup 
de squelettes sont montés. mais le 
plus grand nombre est désarticulé 
et placé dans des meubles pour en 
permettre plus aisément l'étude. On 
doit noter une très belle colleclion 
de crânes et parmi eux iles crânes 
divers, entiers et sciés pour en mon· 
lrer l'intérieur 
Invertébrés. - L'embranche­
ment des M:olJusques, qni est le 
mieux représenté, parmi les lnver· 
tébrés, mérite une mention toute 
spéciale. j uslifiée par une merveil­
leuse collection rle conchyliologie: 
coquilles aquatiques el terrestres du 
monde enlier. Cette collection oi·1·upe 
au 1er t>tagp toutes les vitrines hori· 
zontales de la salle n° 9 et tous les 
meubles de la salle n" 12. Cette coller· 
lion tire son i m portance non seule· 
ment du nombre df's spécimens, ma�s 
encorP tle leur ra re tt'>; elle fut consh· 
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tuée soit par dons, soit par adtals. 
Sans pouvoir citer toutes les collec­
tions. n ous citerons parmi les prin­
cipales: le legs Gaudion, la collection 
Romulus Boyer, la collection Hagen­
miiller comprenant les Mollusques 
terrestres africains. la collection Pal­
lary, la collection Couturier, etc. 
Notre prédécesseur à la tlirection du 
Muséum, Monsieur le professeur 
Vayssière. spécialisP. dans l'élude de 
cet embranchement, a contribué dans 
une large mesu1·e à augmenter le 
nombre de celle importante collec­
tion qui compte plus de 30.000 spé­
cimens. Nous ne pouvons mention­
ner ici toutes les raretés qui se 
trouvent dans cette série. mention­
nons en bloc : une très belle suite de 
Conus el d'Heli.r dans la collection 
Couturier. une de C.lJpraea avec des 
rnriétés rares, des espèces nom­
breuses régionales et. circum-mé<li­
terranéennes, des coquilles fluviatiles 
el lacustres, des pièces rares des Lacs 
•Tanganyika et Baïkal, P/wladomya 
c11ndida des An tilles, Stercus pulirum, 
Halia priamus el tant d'autres. 
Si nous suivons maintenant l'ordre 
de la classification, nous pouvons 
noter. parmi les Spongiaires, une 
grande quantité de spécimens intéres­
sants. notamment parmi les Eponges 
siliceuses. Parmi les Coelentérés, une 
très belle collection de Coraux, don­
née par la famille Baux. Les Echi­
nodermes sont parfaitement repré­
sentés, ainsi que les Vermidiens. 
Notons de nombreux spécimens 
de Brachyopodes . Les Crustacés 
romptenl de nombreux types i ndi­
�i·nes, et parmi les exotiques, un 
superbe Cyrtomaïa Su/mû Rath. var. 
rnrviceros du .lapon, l'un des plus 
heaux spécimens (·on nus, el de nom­
breuses Limules représentant, dans 
les mers équatoriales. les anciens 
Trilobites des temps primaires. 
Enfin queJques spécimens d'Ara­
chnides. Les Insectes qui faisaient 
partie des ancieu nes collections du 
Musée ont été peu à peu détruits par 
le temps et n'ont pas été remplacés; 
quelques boites de Papillons per­
mettent seulement de ne pas avoir de 
lacune dans la sél"ie. 
Paléontologie. - Les collec­
tions de paléontologie sont. par 
contre, remarquables, s u rtout eu ce 
qui concerne les Ammonilt•s dont de 
nombreux spécimens sont lrès ntrt>s. 
Elles proviennent, en majeur(• par­
tie, de la collection H1�ynès tp1i fut 
J·:pyornis el Apteri:I. -- 2·· i'la!!e, :-;aile J\., 
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Directeur de t 869 à l 8i7. Sous la 
direction de Marion el de Vasseur, les 
collections prirent une orientation 
régionale , n otamment par l'acquisi­
tion de la collection Malheron ( t 902). 
La simple énumération des matériaux 
que possède le Muséum de Marseille 
sortirait du cadre de cet article. Nous 
noterons seulement quelques collec­
tions d'un intérêt particulier en plus 
de la grande collection générale qui 
comprend plusieurs dizaines de mille 
échantillons. A mentionner : ( salle 
n" t) des Poissons fossiles du Trias de 
Madagascar ; de magn ifiques lch­
th yosau res et des T o rtues du Bassin 
de Fuveau (salles n"s 1 et 3). Une belle 
suite de M amm ifè res de la Débruge 
près Apt, des Mammifères du Bassin 
d' ·\lès. un Oiseau des schistes de 
Menat. Une très belle suite de Mam­
mifères des argiles oligocènes de 
Saint-Henr i . près Marseille ( Cyno­
dirtis, Acerotherium. A nthra cothe­
rium), des Poissons de Monte-Bolca et 
également des wuches d'Aix-en-Pro­
vence, ainsi que de nom breux In­
sectes. Deux membres de Teleoceras 
a9inense Rep. des couches de Lau­
gnac dans le Lol-el- Garonne ; un 
beau crâne d 'Hipparion gracile de 
Pikermi. avec la faune de Cucuron, 
enfin des crànes de Lémuriens fos­
siles de Madagascar: Archoeolemur, 
J/e9aladapis. Paleopropithecus et de 
trf>s beaux Ours des cavernes. etc. 
etc. 
Les fossiles végétaux (salles 11°s 1, 2. 
16) sont également très bien repré­
sent1�s par des collections im por­
tantes: celles tlu Permien de Lodève, 
du Turonien de Bagnols-sur-Cèze. 
1:elle de Fuveau. Dans le tertiaire, 
belle su ite des coud1es de Célas dans 
le 1;ard ave1� une fleur de Valisneria. 
de nomhreux s pécimens d'Armissan. 
1111e s1'rie très com plè te des argi les 
du hassin de :\l ar�eille et de :\lanos-
que, des végétaux nombreux du Mas· 
sif central . décrits en grande partie 
dans les 1lnna/es d11 .Muséum. avecla 
collaboration de notre ami M. Marty, 
géologue cantalien. qui en a fait don 
à notre établissement; en fin , une 
collection des tufs du Pliocène et du 
Pleistocène de la région de Marseille, 
parmi lesquels des moulages dus à 
Vasseur el Marion, pièces uniques, 
représentant des Cônes de Pin (Pinut 
hafepensis atavorum ) , des axes floraux 
de JJ1a9nolia, des Figues, etc. A n otre 
connaissance, el sauf, bien entendu, 
les Musées nationaux, aucun établis­
sement d'étude ne possède une série 
aussi compl ète de végétaux fossiles. 
Herbiers. - Au moment de sa 
fondation , le Muséum possédait un 
herbier, un grainier el un droguier. 
Les anciens conservateurs s'en désin­
téressèrent et, peu à peu, le Jardin 
Botanique attira à lui les collections, 
mais le besoin se faisait sentir, pour 
notre Muséum. dont les collections 
de végétaux fossiles s'augmentaient 
notablement depuis 1900, de possé­
der des matériaux de comparaison 
pour la détermination des fossiles. 
Gràce au don de l'herbier de Saporla 
composé en grande partie d'espèces 
ligneuses, nous pîtmes. en le complé­
tant par une série de plusieurs mil­
liers d'empreintes faites tant dans les 
herbiers de l\ew que de Paris, po�sé­
der un instrument de travail bien 
adapt é aux recherches de botan ique 
fossile. 
La c réation d'une section de 
Botanique, peu avant la guerre, 
amena au M n sénm des herbiers im­
portants. corn me celui de Legré. bola­
n iste provençal, celui de Félicien 
Lombard, de Sauvaigo, de M odena . 
enfin nous pî1mes retrouver et con 
server, comme une relique. une 
partie du vieux fond de l'ancien 
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herbier du commencement du siède 
dernier. 
Enfin, un grainier. que nous avons 
constitn(� de toutes pièces, complète, 
hien que modeste. les collections de 
botan ique réunies dans la salle 5. 
Comme elles ne présentent pas, par 
Plies-mêmes, un intérèt pour le pu-
dans la salle n° t 4 au 2e étage ; mais, 
par suite de difficultés d'ordre inté­
rieur, celle salle ne peut être acces ­
sible au public, elle est seulement 
ouverte pour l'élude. 
Bibliothèque. - Une riche hi­
bliolhèq ue com post>e de plus de 2.300 
Salle d'Osléologie et de Minéralogie. - 2• étage. 
blic, celle salle qui sert également de 
cabinet au Directeur n'est pas ouverte 
au public, mais, seulement, aux cher-
1:heurs. 
.Nous avons commencé la confec­
tio n de tableaux holaniques pour 
initier le public , et surtout la jeu­
nesse de nos écoles à cette scien<-e. 
Minéralogie. - Gràce it la belle 
collection de A. Baux, les minéraux 
sont bien représen lés dans les gale­
ries. Ces collections sont placées 
volumes et de 388 collections de 
périodiques occupe la salle n° li et e11 
partie la salle n° 12. G1·ùce aux 
échanges que l on peul r�aliser 
depuis 50 ans, date de la fondation 
des Annales, la bibliolhh1ue s'ac­
croit annuellement par celle voie. 
et rei;oit les principaux périodiqur�s 
qui paraissent dans le momie entier. 
Utilisation des collections. -
Ce n'est pas le tout de posséder d 
de conserver des collections. il faut 
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les utilisef'. Celles du Musée de Mar­
seille ont été jusqu'ici aflectées à 
deux buts : l'exposition au public, 
et leur utilisation par les spécia­
listes. Nous poursuivons un troi­
sième but, celui de l'instruction de 
la jeunt�sse de nos écoles. 
Nous n'avons pas la prHenlion de 
transformer les collecti1rns que nos 
prédécesseurs ont si patiemment el 
si judi1·ieusement exposées, mais pour 
les faire servir plus particulièrement 
à l'enseignement par les yeux, nous 
avons el!trepris de faire précéder les 
groupes de résumés brefs et clairs, 
el nous nous proposons de présen­
ter chaque groupe par un très petit 
nombre de types propres à en faire 
ressortir les caractères. Nous espé­
rons pouvoir constituer ainsi, dans 
une salle particulière, une exposi­
tion méthodique et complète de tous 
les types principaux des sciences 
naturelles pour le plus grand bien, 
de renseignement par les yeux, de la 
jeunesse studieuse de noti·e ville. 
.Nous ne nous faisons pas illusion, 
tout cela va demander beaucoup de 
temps. de patience el d'argent, inais 
dans cet ordre tl 'idées, plus que par­
tout ailleurs, il faut savoir osn 
quand la cause est bon ne el nous 
avons la conviction qu'ici elle est 
exrellen te. 
Personnel. - Pour assurer le 
fondionnemrnl du �luséum. un 
1·adr" est indisve11sable. il est. après 
bi1�n des changements. constitué, 
aduelleme11l 1:omme suit: un diree­
Le11r 1·onsenaleur chargé de la dil'ec­
tion tant admmistrative que lechni­
q11i>: u11 JJl'•'paralem·-taxidermiste el 
un aide 11aturnliste-préparateur char­
gt'·s tour parli1:ulii�n�menl de la partie 
t1·c·hniq11e: un ('Ommis. chargé des 
t'•nilures d t!P la mise ù jour de la 
bibliothèque : 1fos surveillants char· 
gés de la garde des salles pen· 
dant les jours d'ouverture el des 
travaux intérieurs pendant que le 
.Musée esl fermé, enfin un concierge. 
Les Annales. - Heckel eut 
l'idée d'adjoindre au .Muséum une 
publication. mais les Anna/e.v paru­
rent, pour la première fois, sous la 
direction de Marion en i 882. Depuis 
50 ans elles n'ont cessé de paraitre 
régulièrement et sont répandues dans 
le monde entier. Vingt-quatre vo­
lumes ont paru ; le 25e, celui du 
cinquantenaire, est actuellement sous 
presse. D'abord subventionnées par 
les corps constitués, ceux-ci s'en dé­
sintéressèrent malheureusement p�u 
à peu, et la Ville assuma, seul!�. !a 
charge de celte publication gràce à 
laquelle la bibliothèque du Muséum 
s'enrichit journellement. 
Elles comptent, depuis leur fonda­
tion, i 32 mémoires scientifiques, dont 
quelques-uns constituent des travaux 
d'une importance capitale. Si les 
mémoires de zoologie sont les plus 
nombreux, par suite de la première 
orientation des travaux de t88t à 
1900, on y trouve, depuis, des 
mémoires se rapportant à toule5 les 
branches des sciences naturelles. 
La plupart des Ira vaux ont été faits 
sur les collections du Muséum, ou 
ont trait à la région. 
�ous ne saurions trop louer les 
diverses municipalités qui ont com­
pris l'importance des trarnuxde celle 
nature et qui, en assurant l'exécution 
matérielle de celte importante puhli­
calion, contribuent à répandre la 
Science française. Car, si les collec­
tions eonstituen l l'élément indispen­
sable du travail. les .4nnales en assurent 
le rayonnement à l'extérieur. 
